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Cognac-la-Forêt 11 avril 2019 
 

 

 

Nom du circuit  Distance 

en km 

Dénivelé 

en m 

Balisage Nombre 

participants 

     

« Lo charbé » le chanvre 7 63 jaune 17 

 
 

 

 
 

 

 

 

Le circuit « Lo charbé » (le chanvre) propose une jolie balade autour du chanvre. Des panneaux plantés ça et 

là donnent des explications pour en savoir plus sur sa culture et son exploitation. De plus, de nombreux 

panoramas sont visibles sur les monts de Blond. A découvrir également la richesse du patrimoine 

vernaculaire. 
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Cognac-la-For°t, en attente de lôarriv®e de Christiane. 

 

 

 

 
 

Cognac-la-Forêt, le groupe au complet dans la cour intérieure du château. 
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Le château 
Le ch©teau, dont lô®poque de construction nôest pas certaine ï XIIe ou XIIe siècle ï fut reconstruit aux XVIe 

et XVIIe si¯cles. Il ®tait probablement fortifi®, comme lôindique lôemplacement dôun pont-levis et des traces 

de douves comblées vers la fin du XIXe siècle. 

 

Appartenant aux Cognac au début du XIVe siècle, puis passé entre les mains de plusieurs familles alliées, il 

fut acquis en 1819 par Pierre-Alpinien-Bertrand Bourdeau, député de la Haute-Vienne, garde des sceaux 

sous la Restauration. 

 

Dans lôaxe du portail dôentr®e, le logis principal est flanqu® de deu tours probablement du XVIe siècle. 

 

Depuis 2014, le nouveau propri®taire sôefforce de redonner ¨ lôensemble du domaine (ch©teau, d®pendances, 

parcs et terres agricoles), son lustre dôantan. 

 
 

 

 
 

Cognac-la-Forêt, le château vue de la cour intérieure. 

 

 

 

Lô®glise 
Lôancienne chapelle du château fut érigée en église paroissiale dès 1265. Bâtie au XVe siècle, elle associe 

des éléments romans et gothiques. Sa nef centrale à deux travées est dotée de quatre chapelles avec des clefs 

de vo¾te orn®es dô®cussons aux armes des seigneurs de Cognac.  
  



6 

 

Et maintenant la ballade 

 

 

 
 

Cognac-la-Forêt, plaque de signalisation dans la rue principale au niveau du n°25. 

 

 

 

 
 

Cognac-la-Forêt, lôune des neuf bornes dôinformation sur le th¯me du chanvre. 
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Cognac-la-Forêt, la fontaine du hameau de Dournand. 

 

 

 
 

Cognac-la-Forêt, lôancien lavoir du hameau de Dournand. 
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Cognac-la-Forêt, pause près de lôancien lavoir du hameau de Dournand. 
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Le Musée du chanvre et de la ganterie 
 

Depuis 2009, le Musée du Chanvre et de la Ganterie est un espace thématique qui présente, sous forme de 

visite commentée, démonstration et audiovisuels, deux expositions permanentes : "Le chanvre hier et 

aujourdôhui", pour d®couvrir l'ôhistoire du chanvre, plante dôavenir, au travers dôoutils anciens utilis®s au 

XIXe siècle en Limousin, mais aussi les nombreuses applications actuelles (alimentaires, cosmétiques, éco-

construction, é) & "Histoire dôune paire de gants". 

 

De 1924 à 1994 Cognac-le-Froid puis la Forêt, fût un centre actif dans la ganterie, présentée dans cette 

exposition au travers dôoutils, de machines et accessoires permettant de comprendre la fabrication dôune 

paire de gants de peau.  

 

Site internet : patrimoinecognac87.com 

 

 

 

 

 

 

La visite commence par la partie ganterie 

 
Durant 70 ans, de 1924 à 1994, la plupart des habitants (hommes, femmes et même enfants) de la commune 

de Cognac-le-Froid puis Cognac-la-Forêt ont travaillé pour des gantiers. Des paysans sô®taient sp®cialis®s 

dans ce savoir-faire en compl®ment des travaux agricoles, dans le but dôam®liorer leur quotidien. Les 

habitants ont été bercés par le bruit des machines et des couteaux. 

 

La ganterie nôest pas un m®tier comme les autres, côest un art qui en plus nôest pas tr¯s connu. Lôespace 

dôexposition sôarticule autour de lôhistoire de la ganterie et de la confection dôune paire de gants. 

 

Les outils, machines et accessoires exposés permettent aux visiteurs de découvrir les étapes du processus de 

fabrication, de la transformation des peaux aux opérations de finition. 

 

La « mécaniquette », ancêtre de la machine à coudre, les machines à piquer pour le montage des gants ou la 

presse à balancier utilis®e pour fendre les gants sont autant dôappareils employ®s au cours de ces d®cennies 

de fabrication. Diff®rentes sortes de peaux dôanimaux (agneau, mouton, chevreau, ch¯vre, castor) figurent 

aussi au sein de cet espace muséographique. Pour un traitement efficace, les ouvriers usaient de crottes de 

chiens et de fiente de pigeon pour ñmordreò la peau. 

 

Le musée expose également des vêtements fabriqués à partir de peau par la MIC (Manufacture Industrielle 

de Confection) qui était installée sur la commune au cours du XX
e
 si¯cle. Des cr®ations destin®es ¨ lôarm®e 

de lôair, aux PTT, aux pompiers mais aussi au couturier Jean-Charles de Castelbajac dans les années 1970. 
 

Nous sommes ici dans un ancien atelier de ganterie créé par Léonard Braud natif de Verlhac, hameau de 

Cognac-la-Forêt.  
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Le groupe attentif aux propos de madame Michèle Tharaud. 

 

 

 
 

Madame Michèle Tharaud explique la fabrication des gants. 
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Gants fabriqués à Cognac-la-Forêt. 

 

 
 

Gant tressé, fabriqué à Cognac-la-Forêt et porté par Ghislaine. Un v®ritable chef dôîuvre.      
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Gants de sport fabriqués à Cognac-la-Forêt par les Etablissements Billat. 
 
  



13 

 

Et se termine par la partie chanvre 

 
 

 

Quelques mots sur le chanvre textile 
Le chanvre a occupé pendant des siècles, une place de premier ordre dans toutes les provinces françaises. 

Intensive dans certaines r®gions, telles lôAnjou ou la Bretagne, sa culture fut plus familiale en Limousin o½, 

dans un système autarcique, elle était la seule façon de se procurer la toile nécessaire à la confection des 

vêtements, des draps et autres linges de maison.   

 

Originaire dôAsie centrale et connu depuis plus de 6000 ans, le chanvre textile, cannbis sativa Linné, 

appartient come le houblon, à la famille des cannabinacées qui comprend de très nombreuses espèces.  

 

Le chanvre qui a ®t® cultiv® pendant des si¯cles et jusquôau d®but du XXe si¯cle en Limousin, ®tait une 

plante ligneuse dioµque, côest-à-dire que les fleurs mâles et les fleurs femelles se trouvaient sur des pieds 

différents. Les variétés actuelles sont monoïques afin de faciliter la récolte et accroître les rendements. 

 

 

 

 
 

 Photo Terre-net Média. 
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Le groupe toujours très attentif aux propos du guide.  
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Le chanvre textile, de la graine au produit prêt à être tissé 
 

Nous sommes au printemps 1860 dans un village de la Haute-Vienne et nous suivrons au fil des saisons les 

phases successives de la culture et de la transformation du chanvre. 

 

Un lopin de terre, la chènevière, toujours situ® au m°me endroit, n®cessite quôil soit tr¯s bien fum® car la 

culture répétée, plusieurs années consécutives à la même place, épuise le sol. 

 

En 1808, on cultive 2800 hectares de chanvre en Haute-Vienne. En 1825, on cultive 21 hectares de chanvre à 

Cognac  (aujourdôhui Cognac-la-Forêt). Vers 1900, la chènevière est abandonnée, elle devient souvent le 

coudert, enclos herbeux pour volailles et porcs. 

 

En avril, quelques semaines avant les semailles, le terrain est labouré plusieurs fois. Les mottes résultant du 

labour sont bris®es afin dôobtenir une terre tr¯s meuble. 

 

Les semailles commencent en mai avec les premières chaleurs. Le chènevis (graine de chanvre), est semé à 

la volée sur des planches larges de 1 m à 1.20 m, puis légèrement recouvert. 

 

Aussitôt les semis effectués, il faut commencer la surveillance du champ. Opération qui va être nécessaire 

jusquô¨ ce que les tiges atteignent 4 cm. En effet, les poules et les oiseaux, tr¯s friands de ch¯nevis, 

accourent immédiatement. On installe un ou deux ®pouvantails. Mais cela sôav¯re la plupart du temps 

insuffisant, les enfants et les femmes ©g®es sont charg®s dôeffrayer les intrus. Côest pour cette raison que la 

chènevière est implantée au plus près des maisons.  

 

En deux mois la plante peut atteindre 2 m¯tres de haut. Fin ao¾t, la r®colte commence par lôaccrochage des 

pieds mâles arrivés à maturité et qui sont mis en bottes. Quinze jours à trois semaines après, les pieds 

femelles qui portent les graines sont arrachés à leur tour. 

 

Après la récolte les bottes sont mises à sécher debout pendant quelques jours. 

 

Les pieds femelles sont pr®alablement battus pour r®cup®rer le ch¯nevis qui servira de semence pour lôann®e 

suivante. Sôil y a un petit reliquat on peut en faire de lôhuile. 

 

Puis, les tiges m©les et femelles sont mises ¨ rouir dans lôeau quasi stagnante dôune mare. Le rouissage 

permet de séparer la fibre textile de la partie ligneuse de la tige, la chènevotte.  

 

Les bottes disposées en couches croisées sont recouvertes de grosses pierres pour ®viter quôelles ne 

remontent à la surface. Au bout de 8 à 10 jours, en fonction de la température, les bottes sont retirées de 

lôeau et sont mises debout, les unes contre les autres, pour quôelles s¯chent.   

 

Quelques jours apr¯s, lorsquôelles sont s¯ches, les bottes sont rentrées ¨ lôabri dans la grange. Le chanvre est 

ensuite broy® ¨ lôaide dôun instrument appel® broie. La longue filasse ainsi obtenue est ensuite peignée sur 

des peignes à chanvre. 

 

En repassant plusieurs fois la filasse on obtient un produit plus fin, lô®toupe qui est r®serv®e au linge de 

maison, puis enfin le fil le plus fin, le brin, avec lequel on confectionne certains linges de corps. 

 

Sous forme de brin ou dô®toupe, le chanvre est pr°t ¨ °tre fil®. 
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Chènovotte. 

 

 

 
 

Chènevotte, détail. 



17 

 

 

Instrument de broyage appelé « broie ». 

 

 

 

Peigne. 
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Dévidoir vertical pour fabriquer les écheveaux. 

 

 

Pelotes de chanvre. 
































